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Pour aller plus loin 

Publications récentes 
des auteur-es de la série 
« sociétés écologiques du 

post-urbain »

• Guillaume Faburel, Les mé-
tropoles barbares. Démon-
dialiser la ville, désurbaniser 
la terre, Le passager clan-
destin, collection Essais, 
2018 (réédition augmentée 
2019, collection Poche)
• Mathilde Girault, Profes-
sionnalités de l’urbain et 
crises écologiques, Thèse de 
Doctorat en Géographie et 
Aménagement, Université 
Lyon 2, 2019
• François Jarrige, Techno-
critiques. Du refus des ma-
chines à la contestation des 
technosciences, Paris, La Dé-
couverte, 2016 
• Cyrille Weiner, Christophe 
Laurens, Jade Lindgaard, 
Patrick Bouchain, Notre-
Dame-des-Landes ou Le mé-
tier de vivre, Paris, Loco, 
2018  
• Thierry Paquot, Désastres 
urbains. Les villes meurent 
aussi, Paris, La Découverte, 
2015 (réédition augmentée 
2019, collection Poche)
• Hélène Reigner, Thierry 
Brenac, Frédérique Hernan-
dez, Nouvelles idéologies ur-
baines, Dictionnaire critique 
de la ville mobile, verte et 
sûre, Presses Universitaires 
de Rennes, 2013
• Chris Younès, Roberto 
D’Arienzo (ed.), Synergies 
urbaines : pour un métabo-
lisme collectif des villes, Mé-
tisPresses, 2018
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La construction des 
imaginaires du politique

Les lieux de sociabilité et cultu-
rels, comme les cafés associatifs, 
les festivals ou les foires, sont des 
espaces d’éducation populaire, 
à partir de matériaux culturels 
mis en débats (films, documen-
taires, spectacles artistiques ou 
conférences). Dans ces lieux, mais 
aussi dans les fêtes privées, dans 
des réunions organisées dans les 
cadres associatifs, ou dans des 
réunions ad hoc, on discute des 
évolutions du monde moderne 
et on se positionne pour réagir. 
Les imaginaires politiques qui s’y 
façonnent hybrident différentes 
mouvances, en distance circons-
pecte des organisations poli-
tiques instituées. Dans ces imagi-
naires, la vision de la paysannerie 
qui s’élabore dans le réseau Na-
ture & Progrès est centrale, en 
tant que projet de société alterna-
tive et en tant que levier de trans-
formation du monde moderne. 
La démocratie et l’écologie sont 
des piliers, tandis que l’éducation 
populaire, l’anarchisme, la collap-
sologie ou l’écologie sociale (com-
munalisme) font surface dans les 
conversations et les débats. 



 

 
 
 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

	

	

 
 

 
 

 
 
 

 

 

 
 
 
 

« Le travail du commun est bel et bien un travail ; il est bien de 
l’ordre d’une activité. Il œuvre à travers une large palette de pro-
cessus, certains relevant d’une constitution politique (autonomie, 
démocratie radicale...) et d’autres d’une constitution socio-éco-
nomique (mutualisation, coopération...). Ces processus n’ont rien 
de spontané ; ils doivent être conçus et élaborés, imaginés et mis 
en action. Ils se construisent techniquement et socialement. Ils 
incorporent une grande diversité de gestes : des gestes de pensée 
et de langage, des gestes techniques et relationnels, des gestes 
matériels et immatériels »
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Une transformation de 
l’être au monde

Si ces traits ontologiques se re-
trouvent dans tous les phéno-
mènes sociaux, c’est avec plus ou 
moins de profondeur en fonction 
du contexte et des personnes  : il 
s’agit pour chaque personne de 
s’efforcer, de s’obliger, à voir et 
vivre le monde autrement, chacun 
œuvrant plus ou moins à sa propre 
transformation, en fonction de là 
où elle se situe. Ainsi sont créées 
les conditions d’une fabrique et 
d’une bascule ontologique, de 
l’ontologie dualiste du monde mo-
derne décrite par Philippe Descola 
(2015), à une ontologie de nature 
relationnelle, « activation politique 
de la relationalité », dont parle Ar-
turo Escobar dans Sentir-penser la 
terre (Escobar et al., 2018).�
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Contre les biopouvoirs et 
leur hiérarchie

Le mode de leadership qui invite à 
la participation et la stimule, ain-
si que la rotation des personnes 
sur les rôles informels de leader, 
traduisent des intentions de pos-
tures non-prédatrices du pou-
voir, qui autorisent des formes 
d’horizontalité. La société alter-
native du pays du Bord de Tarse 
ne comporte pas de mécanismes 
de pouvoir et de hiérarchie ins-
titutionnalisés. Elle n’inclut pas 
de mécanismes de contrôle de sa 
population. Elle n’est pas gouver-
née, si gouverner, comme l’a écrit 
Proudhon6 «  c’est être, à chaque 
opération, à chaque transaction, 
à chaque mouvement, noté, enre-
gistré, recensé, tarifé, timbré, toi-
sé, coté, cotisé, patenté, licencié, 
autorisé, apostillé, admonesté, 
empêché, réformé, redressé, cor-
rigé  » (p. 156). En ce sens et en 
nous plaçant dans la perspective 
qu’ouvrent des anthropologues 
anarchistes comme James C. Scott 
sur la  notion d’État  (2019), il 
s’agit peut-être bien d’une société 
« sans État » qui se fabrique là.
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1. Un.e woofeur.se séjourne dans 
des lieux-hôtes qui ont une activi-
té agricole en participant à celle-ci 
en principe 5h par jour, moyennant 
gîte et couvert. L’idée est d’ap-
prendre tout en rendant service, 
sur un principe de compagnonnage. 

2. L’anonymisation est destinée à 
protéger les personnes dont parle 
cette note.

3. Pour donner une vue d’ensemble, 
globale, des phénomènes « alterna-
tifs » du territoire du Bord de Tarse, 
je m’appuie sur le triptyque struc-
ture/activité/interaction de l’ap-
proche systémique (théorie géné-
rale des systèmes), faisant en cela 
l’hypothèse que cette société « fait 
système ».

4. Le qualificatif «  moderne  » est 
utilisé ici pour désigner les socié-
tés capitalistes, en référence à leur 
critique au travers du concept de 
modernité (Latour, 2006).

5. A. Escobar reprend cette notion 
de la sociologue Raquel Gutierrez 
Aguilar (p. 68), qui la définit  en ces 
termes : « la multiplicité de mondes 
et de formes de la vie humaine qui 
peuplent et génèrent le monde selon 
différents modèles de respect, de col-
laboration, de dignité, d’amour et de 
réciprocité, qui ne sont pas pleine-
ment sujets aux logiques d’accumu-
lation du capital bien qu’ils soient 
affectés et très souvent asphyxiés 
par celle-ci ».

6. Cité par James C. Scott dans 
Homo Domesticus (2019).
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L’auteure

Anne Goudot est ingénieure de recherche à l’Université de 
Bordeaux et explore les formes de vie sociale alternatives. 
Elle recherche ce que ces formes portent en elles de  pos-
sibles, comme sources d’inspiration et d’imaginaires pour 
construire une alternative au monde «  moderne  ». Elle 
mène actuellement ses travaux dans le cadre du projet 
Ecopiste, pluridisciplinaire et hybride. Ses pratiques de re-
cherche incluent divers mécanismes de coopération avec 
les personnes des terrains ethnographiés et avec d’autres 
chercheur.se.s. Cette note procède ainsi d’une diversité de 
contributions.
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